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séricorde infinie. Que de sentiments pieux f-ait nattre dans ne m'avoir pas avec vois%, je sui uin i tr voyageur, soyct-
le cœur un semblable spectacle ! Combien Vâime du chre- rin certain. La plupart du teiiips on ie fait nunicr m1ies

tien, si souvent attristé au récit des tendances et des de- promienade-s, souvent je les f.ais manquer aux .attres et

marches impies des vieilles nations, reçoit de bonheur ci toujours il pleut. Nset<c to ajue la :cen, ici, a changé ?
contemplant de telles manifestations ! 'awemblee est moins religieuse, mais ci revanche pluis

. nmbreuse, oin étouiffe : mnois de flecurs ki.basi dan' lc
Vers la fin du second lour le courant le Gidèleï *'affinu

peu à peu pour cesser tout i fait, puis la cloche se ft en. nd, mais beridauu iluis sur Vs têtee.
tendre et tout, de nouveau, rentra dans le silence. Comme
ces antiques cloîtres où l'oreille du visiteur ne lerfnit ue tc ci alin, aes ,% a %atiné ;vile

ceil en rencontre dans tous les coinoê, nout nlous croirions
le froissement lent et monotone des pas d'un moine isolé
ou le bruit d'une foule austère et muette, le Collége oe v à La alle de reî>rcsctt:.iun di Calkge. je rviconnai, il mc

. . semble, sousg Iei traitn dIl n oble de Gaimet, MI. L largue,
tout à coup peuplé par une multitude silenciuse et recueil.

. pisî soni 61k, don .\lonizo nie doit etre auitre que MI.
lie, tantôt errante éparse cà et là, tantit réunie dans l'en. llaetandis alpic ce dIon Iicpe ressembile for .à Mi. P.
ceinte sacrée et absorbée dans une néditation profunde. t

Iamarche et .MN.A. Dloucher, fi. Maiulc, A. Ia.cla retraite était commencée.
Pr. July, Voilà encore des pctsoti.age5 amlias. Je suis fort peu

Pleine de douceurs qpirituelles, de prières, de saves juge en matière draml.tiquae., mnicurs. mais cela ne i'.i-
moments passés auprès du coeur brsûlant de Jésuts, de pre. pèchc pas d'être admirateur, et je trouve ce posei spblcn.
dications fortes et onctueuses comme celles qui peuvent dlideIS et aisétes, cette élociution belle et facile. la sli 1 -
sortir de la bouche du R. P. Beaudry S. J., ellc fut, dit-on, ocrios, pièc émouvante, rrpresente illt ces actiuri, in-
bien courte, quoiqu'elle n'ait marqué son terme qu'.à la sei. tércsse oun ne peut plus 'auitoirc, il y a rm. mc l.a, je cris,
tième journée. I., il me fut donné d'assister a un specta- des yeux qui rougissent e: des u hoirs qui se deploient.
cle d'intérieur religieux que ma plume inhabile se reflue .1 ,action e vous faites, amis, est ou ne peiut lus lo..
décrire, mais dont la magnificence, l'éclat et la majesté ont e, la recett e ti cete sance, [bien ronde, ie n juger lar
ému mon imagination et gravé dans mon 4me une imqpre la foule qui encorle La sallc, qubin destie . ah-
sion que le temps, je crois, emportera diffici!cmcnt : l'nm- ter un autel pour le lpetit sanc.tuaire dr bonines rlg9cises
posante cérémonie de la prononciation et du rrnoivell. de cette paroinc ct qie voi pètrçtelr/, îpouîr ata1i dire,
Ment des vceux. Oh I combien l'esprit de l'homme qui svit en don à Dieu vous se-ra rendu ai ccnuiple d.aîîs le suacs ri
au 'lieu du tournoiement de la foule, du bruit de la - q va couronner votre -ntrelatîse ct dat la rectioiaiturit l
tière, du choc des passions humaines, mais qui cependant ro e vtrn ta
est jeune, et vierge encore de cette sécheresse qui lui vien- l-nun, chvrs onfrrrs, les la.cîanes 'at nriooe, no1
drait d'un ceur usé, combien, dis-je, cet esprit reste fr.ipp- avons dIi lire aiueîi aux p.isirs, aiieu ,il% Il< soirre,,
à la vue de semblables actions ! En présence d'un ncu- adieu aux pbicîî au uromauenîlrs e. aus dotii-m- flincries, adieu ait
invisible mais sans doute resplerndisuant de gloire et de tranupai -yr de la familhe, .iais in joyeux touvoenir cst
puissance aux yeux de leur foi, entre les mains d'un homme une jolie lieur donit Il nous faut csuyer de retenir lonigtcmlipt
faible et mortel comme eux, des jeunes gens, vîrtic le parfum i au millie de t.mt d'.atre. lîl.ilo;rà le suvinciiir
sacrées, renoncent à tous les pîlaisirs dis monde et de La de vacances de iyt.
hamille, à toute nchesse, à toute volonté propre. en un m>t,
à toute leur liberté pour s'enfermer sotis le même toit i 'un
Dieu cnicifié et lui dire : 4 Vous m'avez appelé, .Scigneur,
me voil. a. Il y a la de ces actes sublimes que, seule, notre
religion sainte peut produire, il y a l. de ces sacrifices dont,
seuls, les esprits illuminés des clartes d'une foi vive et, seuls, --

les coeurs nourris par la manne céleste de l'anour divin
peuvent comprendre toute la grandeur. in o , illiiruur nulln siar" pIlrnuihIs " n noiti

dle queilqoruen' aii'l st venu" dteui fois moilsuonner unn' sicti.
Avec toutes ces jolics choses, lecteurs, s'enfuient les va- mo nit milk.-ui i' nios 1nnias. irrinier djA &A prqp4arnit à r-

cances, ragemitu..indignala sub umbras.. Déja nous Som. 1 tbr'-r na"e ls confrirens in reunin te is" dvanm dans dett
mes au 14 ou au S d'août et un seul incident renmartua. mauisaon IL Il eit ile'- nuilnndhr, la gennat" réunion dul rniruul'r jftir.
bie me reste à raconter de ces deux mois si impatiemment '^m o"'ni avnit h poine #lit nliuii ' en îmanons ' ls'.

désirés, si rapidement écoulés, si doux i rappeler. De la i yrniiit ani rrnirhilr ln l1alu df in omar',i son jî-n,,s jii,
1 lt4ig'<at riseur' 4:lîiifi, ilvos ba is' r inia'raiiq lors.'iit Ili silrt

chapelle du Collége où vous vener. d'assister a la consécra- -,i . riri ir r
tion religieuse de fervents lévites, où vous venez de voir MlVi'a dle synitaxd tnnle1.1, ,jprè' anuiis ilaiialuns puas.'cs daia ri
ce lieu saint tout brillant de lumière, tout parfumé d'en- coll'-git, nous 5valjî quitté A la Ili dri Uarannl-< scaIairn ilai i'i-
cens, transportez-vous avec moi à quelques lieues d'ici,dans lwair, (In jris, Ot nla sialnt. Aime un ses priktOnaourg et do 0e Cni-

le charmant petit village de Ste-Elisabeth. Il tombe ine t rrrs ipour Rn conduiit piiainet, nt regiiiuiri. aloi tois il avanit rei"ui

pluie battante, mais il n'est que a heures de l'aprè-midi j""" aiisoilliais di' t.oine, varnicens, file l t, lit 4 juillntg, A St.
Jlacque"s f haigaRn, ail u mliim' dle ma faiitu #ophorón, U avnkI rnnu'ii

et vous n'êtes convoqués que pour la soirée ; s'il vous sou- II lurniAr souijfr. Il 'nait 'a ain dga dl 14 a is. t Il. .iiipdu.

rit d'attendre, dans une heure au plus le soleil viendra de rieur, acompane lsq jrarsseurs dle' Colfrn, m'rs nimpl)rns
nouveau poudrer le chemin. D'ailleurs vous y gagnerr. à Inilnt rîidri, iaî de'rnehs'rs înovoirat i co jIllin lbvil si tVi plnval


